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J.’annotée de ^Fan-^an, le 

lapin, ckey Sylvain et Sylaette 

apporte un peu de joie et de dé­

tente! 'H’euneusetnent,can la lutte 

a été iude. ..elles ennemis nêdent 

loup’uns. Sylvain et, Syloette 

saunont-ils se dépendue!
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Sylvain, je crois que nous ne 
donnons pas assez à manger à

J'étale cette herbe pour 
qu'elle sèche.
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Non, j'ai un moyen moins dan-

2



Dis donc Sylvette, il me vient 
une idée. Je vais construire

~ etquand Gris-Gris aura 
repris des forces nous l'y at­
tellerons.

QUELQUES JOURS APRÈS...

Ça ressemble au char des rois 
faim'
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Et voilà, il n'y a plus qu'à 
aller chercher Gris-Gris pour



C'est simple, pour qu'il rede­
vienne normal, mettons-le à la 
diète.

Je vais chercher du bois pour A ta santé, Sylvette, buvons 
cette banne eau fraîche.
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Là-bas il y a les garnements] 
qui dorment près d'un feu, leur
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! nous sommes poursuivis.

Nous perdons du terrain, 
Il faut abandonner f" ' 
la poursuitej J /

Ecoute : la route que suit la 
voiture fait des détours, pre­
nons un sentier de traverse et 
nous arriverons au carrefour 
avant les garnements.



Nous l'avons encore échappé 
belle, mais dépêchons-nous 
de revenir.

Malédiction, 
elles vont se 
briser sur les 
rochers.

Nous voici dans de beaux 
draps, qu'allons-nous faire?



Voici les empreintes du loup 
et du renard... ils ont capturé 
ces bêtes pour les dévorer.

Patience! chacun son tour!

Je m'amuse beau­
coup de leur dé-
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SYLVAIN ET SYLVETTE REGAGNENT 
LEUR CHAUMIÈRE...

Moi, je vais aller- Hans une 
forêt de chênes pour 'trouver 
des glands.

Je cherche une forêt pour 
trouver ma pitance

Ce n'est pas prudent de rester 
ici, viens avec moi.

Sylvette, je vais fabriquer 
deux nouvelles roues pour
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Le loup et le renard l'ont réduit 
en cendres.

De l'eau de vaisselle en guise 
de repas, il n'y a donc pas de

PENDANT CE TEMPS, DANS L’ÉCURIE.





Il a été tué par une branche, 
victime de sa gourmandise, il 
aimait trop les glands.

Maintenant, Sylvette, console- 
toi et laisse-moi faire.
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Il faut absolument que je 
m'approprie toutes ces bonnes
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Pas une seconde 
à perdre !



I PENDANT CE TEMPS... Adieu festin! I mpossible de 
retrouver la moindre petite

Ah ! mon pauvre ami, nous 
jouons de malheur en ce mo-

Enfin, voilà notre déjeuner, 
laisse-moi me débrouiller avec



Malheur! Je perds du temps... PEU APKÈS... Tu vois comme c'est dange-

Ah! te voilà! vite, la graisse

Veux-tu aller chercher de I eau
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Elle s'est cachée là... ses cornes 
la trahissent.

HEUREUSEMENT CUI-CUI 
ÉTAIT DANS LES PARAGES
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Inutile de te donner tant de 
mal... Regarde là-bas.

Qu'y a-t-il ? vous êtes tout 
moroses !

Nous n'avons eu que des 
déboires, toutes nos entrepri­
ses contre nos ennemis ont

iront à la 
casserole !

Ne vous trappe! pas, nous 
viendrons à bout des garne­
ments et toutes leurs bêtes

7Jo us les ordinaux, amis de I 

Qyloadi et Sylaette étaient dé­

chaînés. ta un de noie, ils ont

su ckassen "l’ennemi ' '. lirais le 

loup • le nenand, le sanglien et 

l’ouns junent cju'ils saunant (lien 

se oen^en! Ç^u' appnendnons- 

nous en lisant l'aKiutn. n° 54?
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En vente chez ton libraire.

Ta iveax cowfiÂ0i 
loi - meme

**
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